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Regardons notre Médaille. 
Les mains livrent des rayons 
de lumière pour tous les 
hommes de la Terre sur 
laquelle rampe le serpent, 
symbole du mal qui y rôde.
Mais de qui sont ces mains ? 
De cette Femme merveilleuse 
qu’est l’Immaculée, celle 
dont la conception est sans 
péché, selon les paroles
qui l’entourent.
Cette femme a enfanté le 
Fils de Dieu qui lui permet de 
rayonner ainsi et dont nous 
allons bientôt célébrer la 
venue au monde. 
Tournons la Médaille et 
découvrons au centre le M, 
monogramme de Marie,
surmonté de la Croix
glorieuse évoquant la
Résurrection du Christ. 
Au-dessous se trouvent les 
deux cœurs aimants de
Jésus et de Marie, signes 
de la Passion couronnée 
d’épines et de la
Compassion poignardée. 
Douze étoiles entourent le 
tout, signes de notre Église.

Jean-Daniel Planchot
Aumônier et directeur national de
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imons notre sainte Médaille : elle provient 
de l’Immaculée Vierge Marie. L’Église pour 
célébrer ce bienfait en a rendu ainsi témoi-
gnage : 

« L’an 1830, comme l’attestent des documents 
authentiques, l’auguste Mère de Dieu daigna 
apparaître à une pieuse personne, nommée Ca-
therine Labouré, de la communauté des Filles de 
la Charité, fondée par saint Vincent de Paul. Elle lui 
donna l’ordre de pourvoir à ce qu’une Médaille fût 
frappée en l’honneur de son Immaculée Concep-
tion. D’après la vision, la Médaille devait être ainsi 
gravée : d’un côté serait l’effigie de la Mère de Dieu, 
écrasant de son pied virginal la tête du serpent ; 
les mains étendues devaient laisser échapper des 
rayons de lumière sur le globe terrestre placé au-
dessous d’Elle ; tout autour serait gravée cette 
prière : 

‘Ô Marie, conçue sans péché,
priez pour nous, qui avons recours à vous’.

De l’autre côté devait apparaître l’initiale du 
saint nom de Marie surmonté d’une croix ; au-
dessous, deux cœurs, l’un couronné d’épines, 
l’autre percé d’un glaive.»

«La jeune femme obéit à l’ordre de la Vierge, et 
les événements ne tardèrent pas à montrer l’origine 
divine de cette mission. À peine la nouvelle Médaille 
fut-elle répandue qu’aussitôt les chrétiens vou-
lurent la porter comme un témoignage de dévotion 
qui devait être agréable à cette très sainte Mère. 
La France se signala d’abord ; puis, les évêques 
approuvant cette pratique, l’univers tout entier vit 
croître de jour en jour son respect et sa confiance 
pour la Vierge qui daignait, par la Médaille, opérer 
des merveilles. »

Ces merveilles furent si nombreuses et si 
grandes que la voix du peuple lui donna le nom 
de Médaille Miraculeuse.

Aimons notre sainte Médaille, portons-la et 
ne nous en séparerons jamais. Elle est un signe 
de salut, une sauvegarde dans les dangers,  
un gage de paix et d’alliance perpétuelle avec 
notre Mère du Ciel. ■ 
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